
EX-VOTO AU CAVALIER THRACE PROVENANT DE CALLATIS 

Le Musee regional d'Histoire de la ville de Ploieşti (Roumanie) vient d'acquerir une petite 
plaque en marbre de l'epoque romaine presentant en relief l'image du Cavalier thrace a la chasse, 
avec une breve inscription en lettres grecques (fig. 1 ). Cet objet religieux a caractere votif avait 
fait partie, auparavant, d'une collection privee de Bucarest, dont le proprietaire, l'avait achete 
a un habitant de Mangalia, au sud de la Dobroudja. 11 fut trouve fortuitement dans un 
endroit non precise des environs de cette localite du littoral de la mer Noire, situee sur les 
ruines de la ville antique de Callatis. 

La plaque, mesurant 0, 164 m de hauteur, 0, 147 m de largeur et 0,024 -0,031 m d'epaisseur, 
a subi des avaries aux deux angles superieurs, au coin droit de la partie inferieure, ainsi qu' a 
la marge superieure et le long du câte droit. Elle fut sculptee sur une seule face ; le revers, 
destine a etre colle a la paroi d'un edifice, est simplement nivele a coups de marteau. 

La face historiee est couverte, par endroits, de croute calcaire par suite d'un long sejour 
sous terre. Le relief est encadre par une bande lisse de 0,02 m de largeur a la base et de 0,01 m 
sur Ies trois autres câtes. 11 represente le Heros thrace sous la forme du Cavalier chasseur galo
pant vers la droite. En bas, sous le ventre du cheval, on voit un chien courant dans la meme 
direction, mais en toumant la tete vers le gibier tue que le Cavalier porte en haut de la main 
droite. Le Cavalier est represente avec la figure et le torse de face et le pied droit de profil. De 
son pied gauche et de sa main gauche, censee tenir la bride, on n' en voit rien. Son torse est vetu 
d'une tunique courte. Le cheval est reproduit entierement de profil, seulement ses pieds droits etant 
visibles. Le sabot anterieur semble toucher a un autel parallelepipedique a peine ebauche. Sa queue 
est legerement endommagee, tandis qu'une partie de la tete a disparu par suite de la mutilation 
de l'angle afferent de la plaque. De place en place, dans les cavites du fond, le long du contour des 
figures, on distingue des trous representant les traces du travail au trepan. La plus profonde de 
ces cavites se trouve au-dessus de la criniere du cheval, devant la figure du Chasseur (fig. 1 ). 

Du point de vue artistique, le relief laisse beaucoup a desirer. C'est un produit de foire, 
de bon marche, execute d'une fa�on expeditive par un artisan inexpert, disposant de moyens 
tres limites, au gout d'une clientele rustique, peu pretentieuse, qui se contentait de simples 
ebauches de la divinite adoree. Le corps du Cavalier semble disproportionne, aussi bien par 
rapport a ses differentes parties que par rapport au cheval. La tete est trop grande, le cou gros 
et court, le torse exigu, le pied trop long. Le travail de sculpture proprement dit fut accompli 
d'une maniere hâtive, avec des negligences essentielles. Ainsi, par exemple, on a peine a recon
naître un vetement d'etoffe dans la tunique du Cavalier ; a cause de sa rigidite, elle produit l'im-
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336 RADU VULPE 2 

pression plut6t d'une cuirasse. Au lieu d' etre traites en relief, les plis de ce vetement furent 
indiques, d'une fa\:on primitive, par dewc lignes droites incisees le long du flanc droit, pour 
rencontrer, sur !'abdomen, dewc autres lignes semblables tracees transversalement. Ce n'est que 
dans la partie superieure du torace que l'on peut discemer un pli recourbe tendu vers l'epaule 

Fig. I 

droite, comme pour marquer l'agraffage 
d'une chlamyde, vetement caracteristique du 
Cavalier thrace, qui n'est toutefois pas re
produit. Les details de la figure, vaguement 
ebauches, sont d'autant moins clairs, que la 
plaque est couverte, justement a cet endroit, 
par la cr011te calcaire. La chevelure est sim· 
plement contournee, sans aucune preoccupa
tion d'e:n suggerer les meches, pas meme 
par Ies incisions qu'on voit sur la criniere 
du cheval. Une inci$1on transversale a la 
cheville du Cavalier marque le rebord de la 
chaussure. Comme dans presque toutes les 
images de ce dieu chasseur, la cuisse et la 
jambe sont representees nues, a moins que 
l'intention du sculpteur n'ait ete d'indiquer 
ainsi des braies collantes. 

On ne voit pas les yeux et les oreilles 
du chien, ni ses pieds du cote gauche. Quant 
au gibier, evidemment un quadrupede, que 
le Chasseur tient en haut par les pattes de 
derriere, on manque d'elements pour en 
determiner l'espece d'une fa\:OU sure. D'apres 
sa silhouette allongee, son cou long et sa 
tete mince, il semble a un faon 1 •  

L'absence des differents details des 
figures representees, ainsi que de la chla
myde du Cavalier, s 'explique par l'habitude 
courante des artisans de completer pareils 

ouvrages par la peinture. Comme la plupart des sculptures de l'antiquite, notre bas-relief n'en a 
conserve aucune trace, mais il est hors de doute que les representations du Cavalier thrace, 
comme tant d'ouvrages similaires, etaient coloriees 2• 

L'inscription comporte dewc lignes, dont l'une ecrite sur la marge superieure du cadre, 
au-dessus du relief et l'autre sur la marge inferieure. La premiere ligne est completement illisible, 
a cause des avaries, les traces de lettres qu'on peut encore distinguer parmi les cassures du marbre 
ne pouvant servir a rien, car aucune ne peut suggerer une lettre determinee (fig. 2 / 1 ). Ainsi, 
par exemple, immediatement a droite des pattes posterieures du gibier, apres la grande lacune de 
l'angle gauche superieur de la plaque, an voit une barre horizontale, laquelle, surmontant un 
bout de haste verticale, correspondrait a un T, mais en ce cas cette lettre serait beaucoup trop 
petite par rapport au reste de l'inscription. Tout de suite a droite, en bas, apparaît, profonde-

l G. Kazarow, Die Denkmăler des thrakischen 
Reitergottes in Bulgarien, Budapest ,  1 938, dans 
Diss-Pann, II, 14 ,  pp. 8, 6 1  (n° 272) ; 1 36  (no 765, 

fig. 385), 1 64 (no 959, fig. 466). 
2 G. Kazarow, op. cit„ p. 4. 
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3 EX-VOTO AU CAVALIER THRACE DE CALLATIS 337 

ment grave, un appendice du pied gauche d'un A, dont la barre horizontale est trop faiblement 
indiquee ; on en devine le reste d'apres le contour ttiangulaire de l'espace brise en cet endroit. 
Immediatement apres, on discerne une fissure verticale, qui pourrait trahir, eventuellement, la 
haste d'un I ou d'un P, mais sans autte precision. A ce soup�on de lettte fait suite l'extremite 
effacee du pied d'une barre legerement oblique, pouvant representer le câte gauche d'un A, mais 
aussi bien celui d'un A ou d'une des barres medianes d'un M. Ensuite, on distingue un angle 
suggerant la moitie inferieure d'un X, suivi par un eclatement en rond contoume par un reste 
de lettre courbe, provenant peut-etre d'un O ou d'un 0. Enfin, au bord de la brisure de l'angle 
superieur de la plaque, a droite, il y a encore 
le reste d'une haste verticale, qu' on pourrait 
attribuer eventuellement a un I, mais, la partie l superieure etant dettuite, on pourrait le rappro
cher de non moins de dix autres lettres de l'alpha-
bet grec. Un commencement de barre horizontale 

---������������ 

a droite pourrait nous suggerer un H, mais ce 
petit trait est si faiblement grave et situe si bas Fig. 2 

par rapport a la haste conservee, que, sauf d'au-
tres considerations plaidant pour un H en ce lieu, 
on pourrait le prendre pour une egratignure accidentelle de la pierre. A l'impossibilite d'identifier 
les lettres de cette premiere ligne de l'inscription contribue aussi l'inegalite de leur hauteur. 

Dans la deuxieme ligne, malgre les corrosions superficielles du marbre et malgre l'execu
tion sommaire des lettres, gravees avec une profondeur inegale, on lit sans aucune difficulte : 
MouxLocvoc; e:ux�[y]  (fig. 2/2). La premiere lettre, M, presente une forme specifique de l'ecriture 
cursive, a angles arrondis et au pied droit oblique et faiblement grave. Par leur hauteur, les deux 
y depassent de beaucoup l'allignement et le premier a les extremites superieures tres evasees, 
jusqu'a atteindre Ies lettres voisines O et K. Chez le K, le pied oblique inferieur est separe de la 
haste verticale. L'I semble trop petit par rapport au reste de la ligne. L'angle median du � a ete 
tres faiblement grave ; ii est pourtant suffisamment assure pour exclure d' emblee l' eventuali te de la 
variante carree de cette lettre. La deraiere lettre, dont il n'est reste, a cause de la cassure, qu'une 
tres petite trace du coin superieur gauche, est l'N final du terme e:ux�[ y] a l'accusatif. 

De cette demiere ligne de l'inscription, la seule lisible, il resuite que la plaque fut dediee 
par un certain Mucianus, comme ex-vota, a une divinite dont le nom figurait dans la ligne prece
dente. Normalement, cette divinite devait etre precisement celle representee par la plaque sculptee. 
11 s'ensuit que, dans la partie abîmee du commencement de l'inscription, il faudrait reconstituer 
le nom du Heros Cavalier : "Hpwc; (datif "Hpcp). 

11 est vrai que parfois, par l' effet des nombreux syncretismes de ce d.ieu, ses images etaient 
consacrees aussi a d'autres divinites, comme Apollon, Asklepios, Silvanus, Artemis, etc. 3, mais 
aucun de leurs noms n'entre dans l'espace restreint de l'angle superieur gauche de la plaque, ou 
il n'y avait de place que pour trois ou, tout au plus quatre letttes, a gauche des pattes du gibier 
tenu par le Cavalier. Un intervalle si mince pouvait convenir seulement au datif d'un nom bref, 
comme H PQ ou H PQ I  ou, eventuellement, 0Eil, respectivement 0Eil l. Mais, dans natre cas, la 
substitution d'un mot vague, comme 6e:6c;, au nom specifique de "H pwc;, semble tout a fait im
probable. Dans une telle situation, le terme 6e:6c; ne pourrait pas se dispenser d'un qualificatif gene

rique, comme xupwc;, crwT�p, bt�xooc;, etc.4, dont aucun ne coincide avec les bribes de lettres conser-

8 Ibidem, pp. 1 2 - 1 6 et 1 89 - 190. Cf., plus recem
ment, I. Venedikov, Le syncrt!tisme religie'ux en 
Thrace a l't!poque romaine, dans le voi. Acta antiqua 

Philippopolitana: Studia archaeologica, Sofia, 1 963, 
pp. 1 53 - 166. 

4 G. Kazarow, op. cit., pp. 1 2 - 1 3  et 1 89. 
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vees au milieu de la ligne. C'est precisement par l'impossibilite de rapporter Ies restes de cette 
partie de l'inscription a un element connu des formules votives qu'on est oblige de Ies attribuer 
a une des nombreuses epithetes indigenes qui, ordinairement, accompagn.ent le nom du Cavalier 
thrace (par exemple Au/.ixp;r11v6c; , �Toupou/.e:o;, Bixaxt8t6lixc;, Zuµt8p"l)v6c;; , �ix/.8oxe:f."1Jv6c;; , etc.) et 
dom la variete est infinie, presque chaque document en apportant une nouvelle forme 6• Toutes 
derivent de la langue thrace. Elles ont une acception toponymique 6, se rapportant aux differents 
sanctuaires du Heros, car avec une sign.ification d'un autre ordre on Ies aurait traduites en 
grec ou en latin, au moins dans leur majeure partie. Malheureusement, dans la premiere ligne 
de natre inscription, tellement abîmee, on ne saurait essayer de reconstituer une semblable epithete 
inedite. Tout au plus, nous pourrions-nous permettre de la ranger dans la categorie des epithetes 
terminees en -"l)v6c;, vu la probabilite d'un H au bord de ladite cassure et l'espace etroit, permet
tant environ 3 ou 4 lettres, de la partie disparue de la fin de la lign.e. Dans cette lacune, Ies 
lettres HNQ ou HNQI avaient tout juste leur place. Mais quant au radical de l'epithete, nous 
ne saurions formuler pas meme une conjecture. Aussi nous trouvons-nous dans I' etrange posture 
de reconstituer avec plus de certitude Ies extremites perdues de la lign.e que son centre quelque 
peu conserve. 

Somme toute, en nous resignant a laisser incomplete l'epithete de la divinite, nous propo
sons, pour Ies deux lignes de l'inscription, la lecture suivante : 

[ "H P':l] . '?- • •  �<?[ "IJV�] 
M o uxtixv oc;; e:ux.�['! ]  

Ici, l e  nom Mucianus ne represente pas un cognomen romain derive du gentilice Mucius, 
comme ii paraîtrait a premiere vue, mais le travestissement en formes latines d'un nom thrace par 
excellence : Muca (ou Moca), qui jouissait d'une tres grande popularite dans Ies provinces a 
substratum thrace. Il est abondamment atteste ou dans cette forme simple, ou, plus souvent, dans 
des noros composes, comme Mucapor, Mucacentus, Mucapaibes, Mucapuis, Mucazenus, Mucatra, 
Mucatralis, Mouxix�l6upt�, Moux&�oup, Moux&�ix/.tc;, Mouxix�tpix:,, l\fouxocx&x"l)c;, Moux&cr"l)c;, etc. 7• 
Sous la forme romanisee de Mucianus, ce nom se rencontre en Thrace et en Mesie lnferieure avec 
une frequence impressionnante 8, ce qui serait impossible a expliquer s'il ne s'agissait que d'une 
provenance romaine. Il fait son apparition specialement parmi Ies dedicants des reliefs votifs au 
Heros Cavalier 9• Plusieurs inscriptions nous permettent meme de saisir la descendance thrace 
des titulaires de ce nom romanise. C'est ainsi, par exemple, qu'un relief du Cavalier thrace de 
Glava Panega, dans la partie occidentale de la Mesie Inferieure 10, fut dedie a ce dieu par un certain 
Moxtixvo; Au/.ou�i:'.ve:oc;, qui non seulement etait fils d'un indigene au nom d' Au/.ou�ev"l)c;;, mais 
garda un souvenir thrace jusque dans son nom romanise, sonnant Moxtixv6c; au lieu de Mouxtixvoc;, 
comme un reflet de l'altemance M6xix-Mo uxix. Le nom MoUXLIXVOc;, a patrohymique thrace non 
modifie, se rencontre encore a Cillae, dans le bassin de l'Hebre : Mouxtixv�c; .::l(ve:oc;, Mouxtixvoc;; 
.::l6p�ixc;, Mouxtixvoc;; .::l6!."1Jouc; 1 1 • Parmi Ies nombreux noros thraces de la grande inscription de Pizos, 

6 Ibidem, p. 1 89 ;  Idem, dans RE, suppl. III, v. 
Heros, col. 1 140 - 1 143 ; VI A 1, v. Thrake (Religion) ,  
col. 48 1 - 483. 

8 Cf. aussi I. Gălăbov, Die thrakischen -enos
Bildungen, dans « Linguistique balkanique », VI, 
1 963, Sofia, pp. 75 - 79. 

7 Cf. G. G. Mateescu, I Traci nelle epigrafi di 
Roma, dans ED, I, 1 923, pp. 107 - 108 ; D. Detschew, 
Die thrakis.::hen Sprachrestc, Viennc, 1 957, pp. 3 10-

320, s.vv. 
8 Cf. G. Mihailov, IGB, I, n° 1 4 ; II, p. 23 1 ; I II, 

1, pp. 276 - 277 ; I II, 2 ,  pp. 245 - 246. 
8 Dans cette situation on le retrouve 13 fois chez 

G. Kazarow, Die Denkmăler . . .  , no• 65, 106, 1 10, 
208, 234, 330, 453, 498, 604, 609, 633, 738, 1077. 

10 Ibidem, p. 72, n° 330 ; G. Mihailov, IGB, 
II, n° 542. 

11 G. Mihailov, IGB, III, 1 ,  no• 1 5 1 7  eţ 1 520. 
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5 EX-VOTO AU CAVALIER THRACE DE CALLATIS 339 

il y a un Moux.Locvoc:; M ouxoc7t6pe:oc:; 12• Sur un relief du Heros Cavalier de Belastitza (au sud de 
Plovdiv) figure, comme dedicant, un Aup(�t..Loc:;) Moux.Locvoc:; MouxLocvou, qui, malgre son gentilice 

de citoyen romain, continue a former son nom a la maniere greco-thrace, avec le cognomen suivi 
du nom du pere au genitif 13• En realite, son nom reel est precisement le soi-disant cognomen, 
que portait aussi son pere, evidemment un Thrace. 

Mucianus n'est pas le seul cognomen romain qui fut adopte par Ies Thraces pour sa 
similitude fortuite avec leur onomastique nationale. C'est dans la meme situation, mais avec une 
moindre frequence, qu'on rencontre des noms comme Vitalis ou Vitalinus (assimiles aux noms 
thraces Bitus, Bithus) 14, M estrius ou Mestrianus (assimiles a Mestris, M estus, Mestitu) 16, Bassus 
(cf. Boccrcrouc;, Boccrcrocpoc:;, BoccrcrL8(voc) 16, Terentius (assimile a Teres) 17, Celsus (cf. Ke:t..cr.STpocl..Lc;) 18, 
Baebianus (cf. Be:L�ouc;) 19, Germanus (cf. Germas, Germanne, re:pµEVVl) et la localite Germane) 20, 
Torquatus (cf. T6pxouc:;, TopxouTtocL�lJc:;) 21• Des rapprochements similaires sont suggeres par Ies 
noms Castus, Decianus, I:xwpLocv6c:; (Scaurianus) 22• Dans le cas de certains cognomina romains 
comme Crescens et Valens, qui jouissaient d'une grande diffusion dans Ies provinces d'origine 
thrace, sans presenter une similitude speciale avec des noms indigenes, il faut voir la traduction 
de quelques-uns de ces noms que, pour le moment, on ne saurait preciser 23• C' est de cette meme 
maniere que nous devans expliquer le nom de Montanus, si frequent parmi les habitants de Thrace, 
de Mesie Inferieure et des provinces voisines 24• 

Pour ce qui est de la date de natre plaque votive de Callatis, nous l'apprecions, d'apres les 
formes des lettres de son inscription, comme se rapportant a la fin du II• siecle de n. ere, ce 
qui concorde aussi avec les particularites de sa sculpture. 

* 

Le culte du Cavalier thrace, correspondant a un vieux concept religieux des peuples thra
ces 26, s'etait concretise dans ses formes specifiques bien avant l'epoque romaine, entre les fron-

12 G. Mihailov, IGB, I II, 2, n° 1 690, e, 1 5 ; on y 
rencontre un cas analogue dans la col. d, l. 64 (pl. 92) : 
Mouirnxv(o)c; �. ( . ) e:�pe:L�tve: (oc;) . 

13 G. Kazarow, op. cit. , p. 34, no 106 ; G. Mihai
lov, IGB, III, l, n° 1 4 1 7. 

H Cf. G. G. Mateescu, op. cit„ pp. 109 et 142.  
11  faut ajouter Vitalianus, le nom du fameux rebelle 
de Scythie Mineure du VI• s., qui etait d'origine 
thrace ; cf. V. Bdevliev, Die Thraker im ausgehenden 
Altertum, dans « Studii clasice », I II, 1 96 1 ,  p. 256. 

15 G. G. Mateescu, op. cit., pp. 96, 109, 133 - 134.  
18 Ibidem, p. 109 ; G. Mihailov, IGB, I I, p. 235 

et n° 542. 
17 G. G. Mateescu, op. cit., p. 109. 
18 Ibidem, pp. 108 et 1 1 7 - 1 18. Cf. aussi V. Be§ev· 

liev, dans « Linguistique balkanique », VI, 1963,  
p. 68 ; L. Botu§arova, dans le vol. Studia in honorem 
Acad. D. Decev, Sofia, 1 958, p. 3 2 1 .  

1 9  G.  G .  Mateescu, op. cit., pp. 109 e t  247. 
20 Ibidem, pp. 109 et 1 22 .  Cf. aussi I. Gălăbov, 

loc. cit., p. 78 ; G. Mihailov, IGB, I I I, 2, p. 25 1 .  
21 G .  G .  Mateescu, op. cit„ pp. 82 e t  109 ; 

G. Mihailov, IGB, II, n° 542. 
2 2  G. G. Mateescu, op. cit. , pp. 109 et 1 1 7 - 1 18 ;  

G. Mihailov, IGB, III, 1 ,  p .  287 ; V. Be§evliev, loc. 
cit., p. 67 - 70. C'est une assimilation analogue que 

presente le nom de localite Longinopara pres de 
Glava Panega, dont le radical latinise Longinus doit 
remonter a une forme locale, du genre de Lin:i:ipara, 
recemment constatee dans la meme region occidentale 
de la Mesie lnferieure ; cf. B. Simeonov, dans « Lin
guistique balkanique », VI, 1 963 , pp. 9 1 - 92. V. 
Georgiev, Banpocu H� 6011zapcKama emuMOllOZUR,, 

Sofia, 1 958, p. 96, suggere une interessante explication 
du nom Longinopara par la romanisation d'un nom 
thrace hypothetique *Luginopara, derive de celui 
de la riviere AuyLVoc; (Arrien, Anab., I ,  2). Pour le 
nom Longinus associe a des noms thraces, comme 
Cotys et Aulu:i:enis, cf. G. Mihailov, IGB, I II, 1 ,  no• 
953 et 1404. 

13 Pour Crescens, cf. G. G. Mateescu, op. cit. , 
p. 108 ; pour Valens, V. Be§evliev, loc. cit., p. 70. 

H CIL, I I I  650, 879, 7437, 8032, 1 3732 ; cf. B. 
Gerov, La romanisation ent:Te le Danube et Ies Balkans 
d'Hadrien a Constantin le Grand, Sofia, 1 954, dans 
« Godifoik-Sofia », XL VIII, 1 952 - 1 953 ,  p. 377 ,  n° 
367 ; Idem, Untersuchungen uber die westthrakischen 
Lănder in rămischer Zeit, Sofia, 1961  (ibidem, LIV, 
3 ,  1 959 - 1960), p. 3 69, n° 220 ; G. Mihailov, IGB, II, 
no• 539 et 68 1 ;  I I I, l, no• 913 et 1 346 ; I II ,  2 ,  no 1 7 14. 

26 Cf. V. Pârvan, Municipium Aurelium Durosto
rum, dans «Rivista di Filologia e di Istruzione classica », 
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tieres de l'Etat des rois odryses et sous les influences helleruques. Les images les plus caracteris
tiques du Cavalier thrace, dont les plus anciennes se rencontrent des le rve s. av. n. ere, remontent 
aux modeles offerts par l'art grec et notamment au type de la stele de Dexileos 26• Encore rares a 
l'epoque hellerustique et faisant leur apparition surtout aux environs des villes grecques des 
câtes egeenne et pontique, ces irnages devinrent extrem.ement frequentes a l'epoque romaine, quand 
elles jouirent d'une large popularite a l'interieur des pays thraces. Pourtant leur diffusion s' est 
toujours limitee aux provinces de Thrace et de Mesie lnferieure 27, qui representaient les terri
toires de l'ancien royaume odryse. Excepte les contrees sud-orientales de la Macedoine 28, qui 
avaient appartenu jadis a cet Etat thrace, les reliefs du Heros Cavalier ne depassent que sporadi
quement les lirnites de la Thrace et de la Mesie lnferieure et toujours en relation avec des individus 
provenant de ces deux provinces. 

A l'interieur de sa principale aire de diffusion, le culte de cette divinite etait intensement 
pratique, mais il etait loin de presenter partout une parfaite uniformite. Des variations de detail 
se font remarquer d'une region a l'autre. C'est surtout dans la Dobroudja, l'ancienne Scythie 
Mineure, que l'on constate les differences les plus frappantes a ce propos. En tant qu'ancienne 
dependance du royaume odryse et comme prolongement de la province romaine de Mesie lnfe
rieure, la Scythie Mineure a connu le culte du Cavalier thrace, a l' epoque romaine, aussi frequem
ment que le reste de la province dont elle relevait. On y trouve les images de ce dieu en grand 
nombre. Cependant, en raison de sa position geographique, a l' ecart des regions balkaniques et 
aussi de la predominance de la population gete, parsemee d' enclaves scythes inconnues aux autres 
regions de l'ancienne Thrace, ce petit pays ponto-danubien presentait neanmoins ses particu
larites propres. Pour ce qui est du Cavalier thrace, on constate d'abord que les sanctuaires de 
cette divinite, si communs dans le reste de la Mesie Inferieure 29, y font completement defaut. 
Puis, ses images font leur apparition bien plus souvent sur les monuments funeraires que sur Ies 
plaques votives. D'autre part, en Dobroudja elles portent assez rarement des inscriptions et quand 
meme elles en sont pourvues, ii ne s'agit que d'epithetes grecques ou latines du Heros, a acception 
abstraite, comme taxup6i:;, XOC"C'OIXOC8LOc;, Emqiocv+,i:;, sanctus, invictus 30, tandis que Ies epithetes indi
genes de caractere toponymique, si repandues dans Ies Balkans, y sont presque completement 
absentes. De fait, ce n'est que tout recemment qu'une telle epithete a ete rencontree pour la premiere 

II, 1 924, p. 326 ; Idem, dans « Dacia », I, 1924, 
p. 277 - 279 ; O. Kazarow, dans RE, v. Thrake (Reli· 
gion) ,  col. 475 - 477  et 487 ; R. Pettazzoni, La Tei i ·  
gione dell 'antica Tracia, dans « lzvestiia·lnstitut », 
XVI, 1 950 (Serta Katarowiana, I), pp. 294 - 299. 

18 F. Deneken, v. Heros, dans Roscher, Lexicon, 
col. 255 7 - 2565 ; Ch. Picard, La sculpture antique 
de Phidias d !'ere bytantine, Paris, 1 926, pp. 56 
(note 2) et  4 1 8 ;  O.  Kazarow, Die Denkmiiler des 
thrakischen Reitergottes, pp. 7 - 12.  

17 O. Kazarow, op. cit., pp.  3 -4. 
18 P. Collart, Philippes, viile de Macedoine, depuis 

ses origines jusqu'd la fin de l'epoque romaine, Paris, 
1 92 7, pp. 423 - 429 ; Idem, Monuments thraces de 
la region de Philippes, dans « lzvesciia-lnstitut », 
XVI, 1 950 (Serta Katarowiana, I), pp. 7 - 1 6. 

18 V. Pârvan, dans « Dacia », I, 1 924, p. 2 77 ; O. 
Kazarow, dans RE, suppl. III, v. Heros, col. 1 13 3 -
1 13 7  et V I  A l ,  v. Thrake (Religion) ,  col. 478 -
481 ; Idem, llpuHocr. K1>M7> pe11uzuRma Ha mpaKuii-

• 

CKUJ& KOHHUK1>, Sofia, 1 934 (extrait de Spisanie de 
I' Acad. Bulgare, XL VIII), pp. 1 - 6 ;  T. Gerassimov, 
Un temple d'un Heros-Cavalier thrace pres du village 
Lesiceri (arr. de Tyrnovo), dans Ies Melanges Karel 
Skorpil, Sofia, 1961 ,  pp. 245 -- 253. 

30 O. Tafrali, dans RA, 1 925, I, p. 27 1 ,  n° 3 ("Hpoot 
laxupw[L]) ; cf. aussi Th. Sauciuc-Săveanu, dans 
« Dacia », I ,  1 924, pp. 1 45 - 146, n° 6 ;  D. M. Teodo
rescu, Monumente inedite din Tomis, dans BCMI, 
VIII, 1 9 15 ,  p. 14, n° 35 (cf. O. Kazarow, dans RE, v. 
Thrake, col. 482) ; Or. Florescu, dans le voi. f n 
Memoria lui Vasile Pârvan, Bucarest, 1 934, pp. 133 -
137 : [De]o Sanc[to] Herrone (sic), sur un autel de 
Capidava ; D. M. Pippidi, ActaAnt, X, 1 962, pp. 
2 1 9 - 224 : Heroni Invicto (Histria). A l'interieur du 
grand edifice romain a mosaique decouvert ces derni· 
eres annees a Tomis, on a trouve un bloc en marbre 
portant la dedicace "Hpc.>L tirnpa.v/jL (renseignement 
inedit communique par V. Barbu). 
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7 EX-VOTO AU CAVALIER THRACE DE CALLATIS 341 

fois en Dobroudja. n s'agit d'une dedicace a "Hpwc; Â<a>O'ot1jV6c;, gravee sur un relief au Cavalier 
thrace qui vient d'etre decouvert a Arsa dans le terrltoire de Callatis 31• L'exemple illisible que 
nous y ajoutons par notre plaque, provenant toujours de Callatis, en est donc le deuxieme. 

Quant aux deux monuments de Tomis : une stele presentant l'image du Heros Cavalier avec 
la dedicace ''H p<a>L Mocv(µoc�<a>L 32 et un autel, sans image, portant la dedicace "Hp<a>L Mocv(�ot�<a>(t) 33, ils 
doivent se rapporter a un culte special pratique dans Ies villes grecques du Pont Euxin et notam
ment a Odessos, ou le "H pwc; Mocvlµoc�oc; est atteste par deux plaques votives a inscriptions, connues 
depuis longtemps 34• La resonance iranienne plutot que thrace de l'epithete Mocv(µoc�oc;, rendue 
encore plus manifeste par la variante Mocv(�oc�oc; de Tomis36, confere a ce culte une situation a part 
par rapport au reste des reliefs dedies au Cavalier thrace. D'autre part, l'image du Cavalier 
reproduite sur Ies monuments cites de Tomis et d'Odessos, appartenant au type depourvu d'armes 
et chevauchant majestueusement au pas, bien que frequente parmi Ies representations du Cavalier 
thrace 36, n'en est toutefois pas la plus caracteristique. En echange, c'est une image assez commune 
du Heros funeraire grec, tres repandue des l'epoque classique 37• En raison de ces faits, ainsi que 
de la frequence du culte du Heros Manimazos exclusivement dans Ies villes Ies plus cosmopolites 
du Pont Gauche, on pourrait envisager l'eventualite d'une origine exotique de ce dieu, par exemple 
d' Asie Mineure 38• II ne serait pas inutile, a ce propos, de se rappeler qu'une des dedicaces mention
nees d'Odessos est faite par une communaute des 6ue:Î:t'1XL 'Epµocvoc; 39 ayant a sa tete un le:pe:uc; 
'ETt-roc(xe:v6oc; 'Aatocnxou. Ce patronymique d'un pretre du dieu Manimazos en pourrait dire 
long. Quoi qu'il en soit, les deux monuments de Tomis representant cette divinite, isoles a 
l'iÎlterieur de cette ville pontique, n'affectent nullement la question de la diffusion des epithetes 
thraces du Cavalier au nord de Callatis. 

31 G. Poenaru-Bordea,Citeva inscripţii recent desco
perite in Dobrogea, dans « Studii Clasice », V, 1 963, 
p. 292, n° 3 et fig. 3. 

81 Gr. G. Tocilescu, AEM, VI, 1 882, pp. 1 8 - 1 9, 
n° 38, en publiant pour ln premiere fois cette inscrip· 
tion, qui se trouve au Musee National des Anti· 
quites de Bucarest (n° 595), a lu "HpwL M[ • • • ]µcixwL 
(cf. aussi G. Kazarow, RE, v. Thrake, col. 482) ; ii a 
propose, d'une fa�on conjecturale, de completer 
l'epithete par M[eve:]µcixwL. Mais, plus tard, le 
savant roumain est revenu sur cette reconstitution 
precaire, pour lui substituer la le�on juste : Ma:v[µix�wL 
(Monumente epigrafice şi sculpturali, I, Bucarest, 
1 902, p. 93, note 2 ;  cf. aussi N. Iorga, Histoire des 
Roumains et de la romanite orientale, Bucarest, 1 938, 
I, 2, p. 241, note 15 ), qu'un cei! exerce peut distinguer 
avec precision parmi Ies lettres effacees de la pierre. 
Plus recemment et independemment de la derniere 
note de Tocilescu, I. I. Russu, ln «Zeitschrift filr 
Namenforschung», XVI, 1 940, pp. 1 57  - 158, est arrive 
a la meme lecture. 

33 A. Rădulescu, dans SCIV, XIV, I ,  1 963, p. 90, 
n° IO. 

" Cf. G. Kazarow, Die Denkmăler des thrakischen 
Reitergottes, p. 1 65 - 166, no• 974 - 975 ; G. Mihailov, 
IGB, I, no• 7 7-78. 

16 Cf. I. I. Russu, dans SCIV, IX, 2, 1 958, pp. 308 
et 3 1 6, pour Ies noms Ospinma:i:os et Vrgba:i:os d'Olbia, 

dont ii soutient le caractere iranien contre G. G. Ma
teescu, Nomi traci del territorio scito-sarmatico, dans 
ED, II ,  1 924, p. 235. V. Pârvan, Getica, pp. 243 -
245, en soutenait aussi l'iranisme ; ce n'est que pour 
Ospinma:i:os qu'il pensait a certaines affinites thraces. 

86 Cf. G. Kazarov, op. cit., pp. 5 - 6. 
87 F. Deneken, loc. cit. Cf., recemment, Gorana 

Tontcheva, 06 UKOHozpaţpuu u xapaKmepe r/JpaKuil

CKozo Xepoca U3 Odeccoca, dans le voi. Acta antiqua 
Philippopolitana : Studia archaeologica, pp. 7 1 - 79. 

88 Sa ns aller jusqu' a une conclusion semblable, 
G. Tontcheva, op. cit., pp. 7 7- 79, releve de speciales . 
affinites avec l' Asie Mineure aussi bien dans Ies 
images du Heros Manimazos que dans celles d'autres 
Heros adores a Odessos, comme •Hpwc; Ka:pix[3a:aµ6c;, 
"Hpwc; Ile:px6c;, "Hpwc; Ile:pxwv6c;. 

39 G. Kazarow, op. cit., p. 1 66, n° 975 ; G. Mihailov, 
IGB, I, n° 78. Le terme 6uve:îTIXL n'est connu que 
par cette inscription. On lui assigne generalement 
l'acception de « pecheurs de thons » (6uwoL), comme 
membres d'un college professionnel ; cf. G. Kazarow, 
dans RE, v. Thrake, col. 484 ; Idem, IlpuHOC1> K1>M1> 
peAuzwima Ha mpaKUUCKUsi KOHHUK1>, p. 1 3  ; M. Rostow· 
zew, Qesellschaft und Wirtschaft im riimischen Kaiser· 
reiche, I I, Leipzig, 1 93 1 ,  p. 3 1 2 ;  Chr. M. Danoff, 
3anadHwim 6pe2 Ha t./epHo Mape 11 dpe11Hocmma (Le 
littoral occidental de la mer Noire dans l'antiquite), 
Sofia, 1 947, pp. 1 10- 1 1 1. Comme tel il a ete enregistre 
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De meme que l' epithete indigene inscrite sur notre relief callatien, le nom du dedicant de 
ce monument, Mucianus, en tant que forme romanisee d'un nom thrace, apparaît pour la premiere 
fois dans la Scythie Mineure. En echange on y connaît depuis longtemps ses correspondants 
thraces : Muca, Mucaporus, Mucasius, Mucatralis, etc. 40, tres frequents surtout parmi les enclaves 
des Besses · et des Lai immigres des Balkans. 

L' element nouveau apporte par notre relief dans le cadre des monuments de Scythie 
Mineure dedies au Cavalier thrace, resulte non seulement des donnees de l'inscription, mais aussi 
des particularites de l'effigie sculptee. C'est pour la premiere fois qu'en Dobroudja, ce dieu chasseur 
est represente dans une attitude triomphante, tenant dans sa main le gibier tue, au lieu de la lance. 
Dans les autres pays thraces, d'ailleurs, les images appartenant a ce groupe ne sont pas non plus 
nombreuses. Particulierement rare est justement notre variante, avec le gibier sureleve de la 
main droite du Chasseur, comme si celui-ci voulait le soustraire aux regards avides du chien. 
Dans le repertoire complet des images du Cavalier thrace trouvees en Bulgarie que Gavril Katzarov 
publia en 1938, on ne rencontre que sept exemples de ce type, dont six provenant de la Mesie 
lnferieure, a l'instar de notre exemplaire �11• Cependant le plus rapproche de notre relief en est 
le septieme, que l'on donne pour trouve a Plovdiv, au sud des Balkans 42• Ce ne sont pas seule
ment l'image du gibier et sa position qui coincident minutieusement dans les deux pieces compa
rees, mais aussi l'aspect tout entier du Cavalier, du cheval et du chien. La seule difference est 
que sur l'exemplaire de Thrace apparaissent un arbre et la tete d'un sanglier, qui dans notre 
relief font defaut. L'inscription de l'exemplaire de Plovdiv consiste egalement dans une dedicace 
au Heros, partagee entre Ies bords superieur et inferieur de la plaque et mal gravee. Au demier 
temps on vient de lui etablir cette lecture : Ze:Lv8pouµ "YJV<f> e:ux.�[ V] I ''H pcue:L r (1i"toi;) Bol.."t"[ALO<; 
' Ivyi I (y)onou; 43• Le nom du dedicant, transcription de la forme C (aius) Voltilius Ingenuus, y est 
ecrit avec de petites deformations dues a l'inhabilete du lapicide, sans doute un Greco-Thrace 
inexpert en onomastique latine. La provenance de ce relief, qui serait le seul trouve dans la province 
de Thrace, est loin d' etre certaine. Au musee de Plovdiv, ou il se trouve a present, il fut apporte 
d'une maison privee de cette ville, ou il faisait l'office d'icone chretienne dediee a saint Georges 44• 

aussi par le Greek-English Lexicon de Liddel-Scott 
(Oxford, 1 958), v. 6uw-ix. Ce n'est pourtant qu'une 
variante iotacisante du rnot 60Lve:IT1XL recernrnent 
rencontre, toujours a Odessos, dans une dedicace au 
"Hpw<; Kotpcx[3otaµ6.; (M. Mirtschev, dans « lzvestiia· 
Vama », XII, 1 96 1 ,  p. 7, n° 1 )  et connu anterieure· 
rnent, sous la forme dorienne 6oLviiTotL, aussi a 
Callatis (Th. Sauciuc-Săveanu, dans « Dacia », III - IV, 
1 927 - 1932, p. 45 1 ,  b ;  Idem, dans « Dacia », N. S., 
II, 1 958, pp. 207 - 2 1 9).  II signifie « participants aux 
6olvotL », c'est·a -dire « membres d'un thiase religi· 
eux ». Cf. J .  et L. Robert, REG, LXXV, 1 962, p. 
1 78, n° 206. Un terme derive de 6uwo<; devrait, norma· 
lement, conserver le double v. D'autre part, 6uvEÎ:TIXL 
garde le merne theme 6uw « offrir des sacrifices » qui 
est a la base de 6o(V'1) et de 6oLViiTIXL, voire meme plus 
fidelement. En ce qui concerne le nom 'Epµii<;, de 
Ouve:ITIXL 'EpµiVTo<;, on pense a un fondateur du 
college respectif (G. Mihailov, loc. cit.), mais aussi a 
un element geographique inconnu (M. Rostowzew, 
loc. cit.). 

40 Vico Turre Muca [ . • .  ] : CIL I I I  7533 (Anadol
�hioi pres de Tomis) ; Mucaporus : CIL I I I  7565 

(Mihail Kogălniceanu, jadis Cararnurat) ; III  1 42 14  u 
(Tropaeum Traiani) ; D. Tudor, dans SCŞlaşi, II, 
1 - 2, 1 95 1 ,  p. 501 ,  n° 2 (Histria) ;  Mucasius : CIL 
III 7573 = 142 14  27 (Tomis) ; Mucatrus : Or. Florescu, 
dans SCIV, IX, 2, 1 958, pp. 343 - 344 (Cius) ; M uca
trio : V. Pârvan, Histria, IV, p. 153  (Histria) ; Muca
tralus : Idem, Histria, VII, p. 67. 

41 G. Kazarow, op. cit., n° 143 ,  fig. 61 (Caufovo, 
arr. d'Eski Dfomaia) ; n° 385, fig. 2 1 3  (Gorsko Abia
novo, arr. de Popovo) ; n° 733 ,  fig. 369 (Paskalevătz 
a 7 km de Nicopolis ad Istrum) ; n° 959, fig. 466 
(Trănkovitza, arr. de Nikopol) ; n° 979, fig. 473 
(Vama) ; n° 1060, fig. 507 (lieu incertain de la Bulgarie 
du nord). 

41 Ibidem, n" 765, fig. 385. 
48 G. Mihailov, IGB, I II, 1 , n° 973 ; cf. I. I. Russu, 

dans « Godifoik-Plovdiv », 1 954, p. 199, n° 2.  
44 Un exemple analogue a lzvorovo (arr. de Cir· 

pan), ou un relief au Cavalier thrace fut encastre 
dans le docher d'une eglise dediee a saint Georges ; 
cf. G. Kazarow, Neue Denkmăler :rur Religions· 
geschichte Thrakiens, dans le voi. Studia in honorem 
Acad. D, Defo1, Sofia, 1 958, p. 522. 
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11 n'est nullement exclu, voire meme probable, que la familie de son ancien possesseur l'eut 
procure de quelque endroit du nord des Balkans, ou, aussi bien son type que le nom com
pletement romain de son dedicant se trouvaient etre dans leur milieu naturel. 

Un exemplaire du meme type, aussi tres ressemblant au nâtre, est conserve dans le 
Musee d'Histoire de Cluj. C'est une plaque en marbre de 0,28 m de hauteur, 0,22 m de largeur 
et 0,02 m d'epaisseur, trouvee a Turda, l'antique Potaissa, ou, apres l'an 167, avait sa garnison 
la Legion V. Macedonica, transferee de Troesmis. Comme les images du Cavalier thrace sont 
tres rares en Dacie, il s'agit sans doute d'un objet d'importation de Mesie Inferieure, introduit 
par un des nombreux soldats de la legion mentionnee originaires de cette province danubienne. 
La plaque, depourvue d'inscription, represente le Heros Cavalier dans la meme attitude que celle 
du relief de Callatis, tenant en haut un faon 45• 

L'appartenance de notre relief callatien a ce type, ainsi que son inscription avec l'epithete 
thrace du Heros et les dedicaces de Tomis au "Hpw� Mcxvlµcx�oi:;, ne sont pas de nature a modi
fier la constatation, en general, que dans la Scythie Mineure, le culte de ce dieu revetait des 
nuances differentes par rapport au reste de la Mesie Inferieure et a la Thrace. De meme que 
l'exemplaire susmentionne a l'epithete �WO"CXl)VOi:;, ce relief ne fait que fixer a Callatis la limite 
septentrionale approximative de la zone de diffusion des exemplaires de ce genre. On ne saurait 
en etendre la portee a la Dobroudja tout entiere. 

Comme nous l'avons deja montre ci-dessus, Ies epithetes indigenes du Cavalier thrace, 
surtout quand elles sont terminees en -'Y)v6i:;, se rapportaient aux sanctuaires de cette divinite. 
I1 s'ensuit que de pareils lieux de culte du Heros existaient aussi dans les environs de Callatis 46• 
Toujours est-il que cette ville ne se trouvait pas loin des regions sud-orientales de la Mesie Infe
rieure, ou les sanctuaires du Heros etaient particulierement nombreux. Mais l'etroite correlation 
entre l'epithete toponymique et le sanctuaire nous oblige, d'autre part, a accorder une valeur 
effective a la constatation que dans la Dobroudja septentrionale manquent aussi bien les repre
sentations du Cavalier thrace a epithete de cette sorte, que les vestiges de ses sanctuaires. 

Nous sommes loin d'oublier qu'en question de nuances et de details dependant de la 
repartition territoriale des sources archeologiques, il faut tenir compte aussi du hasard des decou
vertes, qui peut toujours apporter des surprises. Mais, sans negliger cette precaution, nous ne 
devons tout de meme pas perdre de vue que jusqu'a present Ies recherches et Ies decouvertes 
archeologiques se sont produites avec une intensite egale aussi bien en Dobroudja que dans le 
sud de la Mesie Inferieure et aussi que, Ies differences entre Ies deux regions quant au culte 
du Cavalier thrace sont d'une nettete allant jusqu'au contraste. C'est d'autant plus curieux que 
les sanctuaires et les images a epithetes indigenes du Heros font defaut meme dans Ies contrees 
de la Scythie Mineure habitees par Ies Besses et Ies Lai originaires des Balkans, ou l'on s'atten
drait plus qu'ailleurs a retrouver les formes meridionales du culte de ce dieu thrace par excel
lence. I1 est probable que ces populations balkaniques deracinees finirent par se laisser entraîner 
vers les tendances spirituelles specifiques du milieu local. 

u La piece se trouve au Musee de Cluj sous le n° 
d'inventaire 4617 .  Elle y est entree vers 1886 avec la 
majorite de la collection de J. Pataki, a laquelle elle 
avait appartenue. J. Hampei en publia une breve 
notice dans AE, XXIII, 1 903, p. 3 1 2, n° 5 ,  d'apres 
une photographie qu'on lui avait envoyee et qu'il 
ne reproduisit pourtant pas. 

48 G. Kazarow, dans RE, v. Thrake, col. 484 et 
llpUHOCă KăMă peAUlU!lma Hl mpaKUUCKUJI, KOHHUKă, 
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p. 12 ,  incline a attribuer a ce culte les vestiges d'un 
sanctuaire de la grotte complexe de Limanul (jadis 
Caracicola), signalee par O. Tafrali, dans AArh, I, 2,  
1 928, p. 5 1  - 5 2, sur le territoire de Callatis, a 7 km 
a l'ouest de Mangalia. Q.uoique plausible, ce n'est 
qu'une pure conjecture, car ni dans cette grotte, ni 
dans les niches constatees sur un rocher voisin, on 
n'a trouve d'indices se rapportant a une divinite 
decerminee. 
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